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Je dois reprendre les choses en main ! pensa Chiara Pearson.
Elle se laissa tomber sur le lit qu’elle venait de refaire, puis glissa son mobile dans la poche de son uniforme de femme de chambre. La conversation qu’elle avait eue avec son père peu de temps avant l’avait laissée anxieuse, envahie d’appréhension.
Par sa propre faute. Si elle se sentait coupable, Joshua Pearson n’y était pour rien. Après tout, la menteuse, c’était elle. Enfin, menteuse…  le mot était un peu dur. Elle enjolivait la réalité, disait au vieil homme ce qu’il avait envie d’entendre : qu’elle le rejoindrait dans quelques semaines pour les fêtes de Noël, tout comme le ferait son frère.
Mais en fait, Chiara ne savait pas comment y parvenir, car elle était fauchée comme les blés ! Elle parvenait tout juste à couvrir ses dépenses ici, à Bali. Par chance, son job au Garden Beach Hotel lui permettait deux repas par jour. Tout ce qui restait du buffet à volonté était bon à prendre, à la fin du service à la clientèle. Chiara se refusait à penser qu’elle « profitait des restes ». C’était si dégradant ! Mais comment décrire les choses autrement ? Elle ne trouvait pas les mots.
Elle était tout aussi démunie pour révéler à son père qu’elle n’avait pas de quoi payer son voyage de retour à la maison. Celui-ci lui aurait encore donné de l’argent, sans hésiter. Certes, elle aurait pu être tentée de le solliciter. Mais elle avait sa fierté. Il serait effondré si elle manquait à sa parole d’être présente à Noël cette année !
Son mobile vibra, et elle hésita à prendre l’appel. Si c’était encore son père, elle risquait de craquer, de reconnaître qu’elle lui avait menti sur sa situation en affirmant qu’elle se débrouillait bien. Retenue par son sentiment de culpabilité, elle sortit l’appareil juste avant que l’appel soit dirigé vers la messagerie. Son frère Marco était au bout du fil. Même si c’était presque aussi inconfortable que d’avoir affaire à son père, elle prit la communication.
— Salut ! J’ai eu du mal à te joindre, dis donc !
Malgré la situation, Chiara se sentit rassérénée. Marco et son père étaient sa seule famille, désormais, et elle les chérissait tendrement. Tout comme elle chérissait le souvenir de sa mère. Ils avaient formé un groupe très soudé – hélas irrémédiablement rompu, désormais.
— Salut, frangin, répondit-elle. J’étais au téléphone avec papa. Tu sais comment il est, ça n’en finit pas.
Leur père n’était certes pas du genre « taiseux » !
— Laisse-moi deviner…  Il tenait à revoir en détail les plans pour Noël. Et à les revoir encore.
Chiara tenta de dompter sa nervosité au sujet de Noël. C’était l’occasion ou jamais de tout avouer. Mais Marco enchaînait déjà :
— Je ne l’ai jamais vu aussi excité à l’approche des fêtes de fin d’année. Il n’arrête pas de répéter qu’on sera enfin réunis.
Peut-être pas tous les trois, pensa Chiara, les larmes aux yeux.
— Vraiment ?
— Et comment ! Pour être franc, je suis impatient, moi aussi. Il y a un bout de temps qu’on ne s’est pas vus !
Voici que son frère s’emballait, lui aussi ! Elle avait envie de passer les fêtes de fin d’année avec ses proches, bien sûr. Mais le sort ne lui semblait guère favorable… 
Cela dit, si elle avait pu revenir en arrière, elle aurait pris malgré tout la même décision. Comment aurait-elle pu laisser tomber une amie qui avait besoin d’argent encore plus qu’elle ?
— Bon, Marco…  il faut que j’y aille. Le travail m’attend.
— Je comprends, dit son frère, un sourire dans la voix. Rappelle-moi plus tard.
— Promis.
Elle devrait tenir parole, téléphoner à son frère et lui apprendre qu’elle ne pourrait pas rentrer aux États-Unis pour les fêtes en dépit de ses promesses répétées. Elle qui avait assuré qu’elle ne manquerait ça pour rien au monde !
Sa conversation avec Marco serait une sorte de répétition de l’entretien redouté avec son père. Cela lui donnerait plus qu’un avant-goût du sermon qui l’attendait : elle était trop spontanée et ne réfléchissait jamais assez aux conséquences de ses décisions… 
Elle gagna les baies vitrées du balcon pour contempler le ciel d’un gris brumeux. Bali était un si bel endroit ! Mais décembre y était souvent pluvieux, comme aujourd’hui. Un temps à se complaire dans la mélancolie…  Pas question ! Chiara avait devant elle toute une journée de travail, et ne pouvait pas se permettre de perdre son job de femme de chambre. Faire le ménage dans un hôtel balnéaire de luxe n’avait rien de très glamour, mais elle avait désespérément besoin d’argent. D’autant plus qu’elle avait fait don de la somme que son père lui avait envoyée, et les quelques économies qu’elle avait réunies avec peine ces dernières semaines ne pourraient pas couvrir ses dépenses. Seigneur ! Comment allait-elle pouvoir s’en tirer ?
Déterminée, elle empoigna son chariot de service. Elle aurait tout le temps de s’angoisser et de ressasser son malheur tandis qu’elle récurerait et nettoierait les chambres. Même si elle avait peu d’espoir.
   
   
Evan Kim étouffa un juron en regardant l’enveloppe en papier glacé qu’il tenait à la main. Inutile de l’ouvrir, il savait ce qu’elle contenait : une invitation au mariage du siècle.
Oh ! il était heureux pour Louis. Vraiment. Son ami était l’être le plus authentique et généreux qui soit, et il méritait sa bonne fortune. Si le proche mariage de Louis posait un problème à Evan, c’était sans rapport direct avec le futur marié et sa fiancée – une adorable jeune femme qui faisait sensation dans le monde de la musique classique grâce à son talent de violoniste virtuose.
Le problème d’Evan, c’était le mariage en soi. La cérémonie. Ceux qui y assisteraient. Son instinct lui soufflait, lui criait même, de se défiler, d’envoyer des excuses. Mais cela aurait été lâche. Et si Evan avait bien des défauts, la lâcheté n’en faisait pas partie !
D’ailleurs, il respectait trop Louis pour lui faire faux bond le jour de ses noces. Ils avaient été, en grandissant, aussi proches que des frères. Evan avait déjà raté l’excursion d’une semaine à Hong Kong pour l’enterrement de la vie de garçon de son ami. Alors, il irait au mariage. Et supporterait stoïquement la souffrance et le malaise qui en découleraient dès qu’il verrait ses parents.
Avec un soupir, il jeta l’enveloppe non ouverte sur le lit défait, puis gagna la fenêtre qui donnait sur les flots. Pour ne rien arranger, il assisterait au mariage sans être accompagné d’une partenaire. Sa mère ne manquerait pas de commenter le fait, puis lui rappellerait qu’il les avait profondément déçus. Son père se contenterait d’opiner.
La plupart des parents auraient été impressionnés d’avoir un fils tel que lui. Mais pas les siens ! Sa réussite, tout ce qu’il avait accompli par lui-même, ne représentaient rien pour eux. La seule chose qui occupait son père et sa mère était qu’il s’était détourné de l’entreprise familiale. Donc, détourné d’eux, à les en croire.
Cela durait depuis des années. On aurait pu supposer qu’Evan avait cessé d’en être affecté. Mais il n’était pas dans sa nature de s’accommoder d’un échec. En ce qui concernait ses parents, il leur avait bel et bien fait défaut. Il avait rejeté l’entreprise familiale. C’était pour eux une trahison absolue. Le péché ultime pour l’unique héritier des Kim.
Mais à quoi cela l’avançait-il de s’appesantir là-dessus ? Il était revenu à Bali pour un congrès technologique organisé ici même, dans l’hôtel qui était pour lui son foyer. Ce congrès lui donnerait l’occasion de rencontrer l’entreprise italienne spécialisée dans l’intelligence artificielle qu’il courtisait depuis plusieurs mois. Entre ces démarches et le lancement de sa dernière application de jeux, il avait du pain sur la planche. Les souvenirs du passé ne devaient pas perturber sa concentration.
Il gagna le bureau en angle et son ordinateur portable à l’instant où un message apparaissait sur l’écran.
T’es-tu déjà connecté, ce matin ?


Non, il ne l’avait pas fait. Et si Emily lui posait cette question, cela ne pouvait être que pour une raison : un site Internet sordide avait encore publié quelque article propre à lui nuire. Evan tapa un message de réponse avant de lancer son navigateur, pour voir.
Gagné ! Il faisait le buzz une fois de plus. Pour de mauvaises raisons. Rien à voir avec l’application de jeux populaire qu’il avait développée ni aucun de ses derniers investissements. Non, quelqu’un avait déniché et mis en ligne plusieurs photos de lui en train de faire la fête sur un yacht, entouré de femmes hilares et court vêtues.
Le festival de cinéma auquel il avait assisté le mois dernier pour relâcher un peu la pression après des semaines de négociations intenses. Il aurait dû se méfier du mobile rôdeur qui l’avait flashé en pleine fiesta !
Lâchant un nouveau juron, Evan rabattit l’écran de son ordinateur. L’incident tombait au mauvais moment ! Il devait, le lendemain, convaincre les hommes d’affaires italiens qu’il était professionnel, sérieux et compétent, et ne déparerait pas dans leur conseil d’administration. Mais sa réputation de fêtard semblait le poursuivre et surgir aux moments les plus inopportuns.
Son mobile vibra, signalant un appel. C’était de nouveau Emily, son assistante.
— De grâce, dis-moi que tu as une parade pour limiter les dégâts ! lança-t-il.
— Hélas, non ! Mais un nouvel article chasse l’autre : une influenceuse et son ex-mari rockeur se disputent la garde de leurs enfants, lut Emily sur son écran.
— Pff ! Le mariage est vraiment une imposture ! répliqua Evan.
La seule idée de se marier lui donnait la chair de poule. Ses parents étaient toujours ensemble, mais d’aussi loin que remontaient ses souvenirs, il ne les avait jamais vus se montrer une quelconque affection.
Emily ne réagit pas à ce commentaire, et il entendit un profond soupir à l’autre bout de la ligne.
— Je ne téléphone pas pour les photos. Je crains d’avoir une autre mauvaise nouvelle.
— Eh bien, je t’écoute.
— L’interprète d’italien vient d’annuler. Une urgence familiale.
Tout allait donc de travers, aujourd’hui ? pensa Evan. Ce congrès à Bali était sa meilleure chance de rencontrer en personne les dirigeants de Roma AI pour les convaincre qu’il représentait un investissement sûr. Et voici qu’il ne pourrait pas communiquer efficacement avec eux !
— Merci de m’avoir prévenu, Emily, dit-il avant de raccrocher.
Il avait besoin d’air ! Négligeant d’enfiler un veston, il quitta l’appartement en terrasse et prit l’ascenseur pour descendre au rez-de-chaussée. En arrivant, un peu plus tôt dans l’après-midi, il avait vu, attenant à l’hôtel, un bar-restaurant en front de mer. Un cocktail corsé et le spectacle du coucher de soleil l’aideraient peut-être à soulager sa frustration. Il devait prendre un peu de recul et rassembler ses idées.
Il fallait que quelque chose tourne en sa faveur, ce soir !
   
   
Je pourrais accepter des heures supplémentaires, pensa Chiara, avant de secouer la tête. Ce n’étaient pas de malheureux petits extra qui lui permettraient de financer son billet d’avion pour les États-Unis ! Elle ne regrettait pas d’avoir donné son argent à Jess. Son amie en avait plus besoin qu’elle. Mais ce cadeau l’avait placée dans une situation précaire.
Il n’y avait qu’une autre solution : elle devait se débrouiller pour trouver les fonds nécessaires, ou bien dire à son père qu’elle ne pourrait pas venir. Il en aurait le cœur brisé ! Rien que d’y penser, Chiara sentit les larmes lui picoter les yeux, mais elle les refoula. Pas question de s’apitoyer sur son sort !
Après avoir suspendu son uniforme dans un vestiaire réservé au personnel, elle dénoua sa queue-de-cheval et laissa retomber librement ses cheveux. Comme c’était agréable de retrouver ses vêtements familiers ! Cela l’aidait à se sentir un peu mieux. Ce qu’il lui fallait maintenant, c’était un repas et une baignade rafraîchissante. Elle attrapa le sac fourre-tout où elle avait toujours un maillot de bain et gagna le bar-restaurant en front de mer de l’hôtel. Clive, le barman de service à cette heure, était un ami. Une des premières personnes qu’elle avait rencontrées en arrivant à Bali deux mois plus tôt. Mais quand elle arriva au bar, Clive était stressé et débordé. L’endroit était bondé. Toutes les tables étaient prises, il n’y avait pas un tabouret de libre.
— Il y a un congrès aujourd’hui, lui expliqua-t-il.
— Je peux t’aider ?
Pour ce qui était du moment de détente, elle repasserait ! Mais l’équipe était submergée et Chiara avait un trop-plein d’énergie nerveuse à évacuer.
— Tu es adorable, dit Clive en lui tendant un plateau. Tiens, apporte ça à la table quatorze. Et merci pour le coup de main !
Remisant son fourre-tout derrière le bar, Chiara saisit le plateau et pivota.
— Oh !
Une des bouteilles bascula et elle s’attendit à avoir les jambes éclaboussées de bière, mais il n’en fut rien, car l’homme qu’elle avait heurté la rattrapa au vol.
Sacrés réflexes ! pensa-t-elle. Elle allait lui en faire la remarque, mais les mots se figèrent sur ses lèvres lorsqu’elle leva les yeux sur lui.
L’espace d’un éclair, elle se dit qu’une telle beauté ne pouvait exister que dans son imagination ! Une barbe de trois jours ombrait sa mâchoire volontaire. Il était doté d’une chevelure d’un noir de jais, d’une peau hâlée et d’un regard…  envoûtant. Il semblait tout droit sorti d’une publicité pour un yacht ou une eau de toilette de luxe.
   
   
Sans trop savoir comment, Evan rattrapa la bouteille de bière glacée avant qu’elle se fracasse, et seules quelques gouttes s’échappèrent du goulot. Il ne savait pas très bien ce que la serveuse avait bredouillé, mais il aurait parié que c’était de l’italien – il connaissait un peu cette langue. Sa chance était peut-être en train de tourner !
Des yeux bleu saphir se levèrent sur lui avec gratitude.
— Euh, merci, dit-elle en rétablissant l’équilibre du plateau. Je suis vraiment navrée, je ne regardais pas où j’allais. Je suis…  un peu distraite.
Evan mit quelques secondes à trouver sa voix.
— C’est ma faute, finit-il par dire. J’avais le nez sur mon mobile. Marcher tout en faisant défiler son écran…  ce n’est pas très malin.
Il détestait cette habitude, chez les autres ! Mais il avait voulu voir s’il était toujours dans le top vingt des noms les plus tapés dans le moteur de recherche… 
— Nous le faisons tous, répondit-elle avec un petit sourire.
Elle avait un accent américain. Il avait peut-être pris ses désirs pour des réalités quand il avait cru l’entendre parler italien, à l’instant. Quelques secondes s’écoulèrent dans un silence gêné. Evan ne trouvait rien à dire. Une situation inédite pour lui !
— Je…  dois apporter cette commande, finit-elle par prononcer.
Il s’écarta.
— Bien sûr.
Au moment où il fut enfin assis après avoir déniché un tabouret vide au bar, elle avait déposé son plateau et était de retour pour en prendre un autre. Evan commanda le menu du soir et un cognac. Les commérages en ligne, les entretiens avec Roma AI…  tout cela avait déserté son esprit, occupé par la jolie serveuse qui servait avec rapidité et efficacité les clients du bar, essuyant les tables entre deux commandes.
Il n’avait d’yeux que pour elle.
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Une alliance pour No¢l

Evan Kim ne compte que sur lui-méme. Pourtant,
aujourd’hui que I'avenir de son entreprise est menacé
par la réputation de play-boy qu'il charrie, il n’hésite pas
a demander son secours a la douce Chiara. Elle jouera a
ses cotés le role de sa fiancée, en échange de quoi il lui
offrira le voyage qui la raménera auprés de sa famille pour
Noél. Seulement voila, a force de jouer les amoureux,
tous deux se rapprochent dangereusement. Jusqu'a ce
que la passion les embrase et repousse les limites de leur
innocent contrat...
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